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COURRIER

Cette lettre a plongé
les collaborateurs de DP
dans l'angoisse
Cher Monsieur,

Autant que je vous dise tout de suite que je ne
suis pas de bonne humeur ce matin! Le vent a
soufflé toute la nuit, l'axe de mon éolienne a de

nouveau craqué et tout mon bois est mouillé.
Mais ce n'est pas tout.
Je me suis levé tôt. J'ai allumé mon feu et mis
cuire de l'eau. Puis je me suis fait une tartine aux
bourgeons de sapin. Tout en mangeant cette
tartine j'ai ramassé un « Domaine public » qui traînait

au coin de la table... je me suis mis à lire; je
ne me souviens plus de ce que j'ai lu, ça sentait
le Jean-Claude Favez ou le jeune Ghelfi, ça sentait,

en bref, le Suisse romand intellectuel protestant

à problèmes socialistes. Je ne suis pas
content.
DP se fait de plus en plus lourd. Tout est
problème, tout est sérieux comme un prêche. J'ai lu,
je crois, un poème de Georges Haldas, pas marrant,

triste comme une traînée de brouillard.
Franchement, DP se fait vieux. Pas une demi-
goutte d'humour, toujours le même ton qui fait
sérieux (c'est bien vrai que les intellectuels socialistes

ont toujours cette hantise de n'être pas pris
au sérieux tudieu
Ah Il y avait, en son temps, ces petites nouvelles
de Gilbert Baechtold, c'était frais, c'était acide,
c'était un de ces « coups du milieu » sur une
lourde choucroute. Maintenant, plus rien
Jamais un dessin, jamais une de ces bonnes
vacheries balancée en pleine poire du sérieux bourgeois.

Si ça continue, DP va devenir une de ces

chapelles mal chauffées désertées à cause des

sermons gnangnans qui dit ni oui ni non mais
toujours « attention, patience »...
Eh oui

Vous ne pourriez pas, de temps en temps, laisser
parler les tripes et taper sur la table, non Vous
ne pourriez pas sortir des bilans et des analyses,
des comptes rendus, des calculs de prime, des

procédures, des phrases d'éminents juristes, des

propositions de réforme, des dossiers, des fiches,
des références, des humbles avis, des commissions,

des comités de défense et de tout le tintouin
malheureusement nécessaire

Ah, tudieu heureusement qu'il y a Jeanlouis
Cornuz qui se paye de temps en temps la tête des

emmerdeurs patentés
Oui, vous allez dire que l'affaire est sérieuse et
qu'il y a déjà bien trop de gens qui racontent des
balivernes. Bon. Mais ce n'est pas une raison pour
que DP ne sorte jamais de sa réserve, lui toujours
si poli, aimable et si bien élevé.

Honnêtement, j'en ai un peu marre. J'ai poussé
une bonne dizaine de copains à s'abonner et voilà
qu'ils me disent: dis donc, ils sont tout de même

un peu trop sérieux toute la journée, les gens de

DP. C'est vrai.
En plus, c'est toujours les mêmes, des professeurs,
des notables, des pépères du socialisme, des gens
en place qui lisent des chaînes de montagnes de
dossiers et de journaux, et de revues, et de

statistiques
Je vous le dis, ma tartine n'a pas passé

Il y a la sacro-sainte mesure que vous ne dépassez
jamais, il y a cette manière toujours raisonnable

que vous avez de présenter, d'expliquer, de
démontrer. C'est un brin ennuyeux, à la longue,
c'est un peu casse-bonbons.
DP s'encroûte. DP prend du vieux.
Bon, pour l'instant, c'est vrai, je ne propose rien,
ou pas grand-chose. Je gueule dans mon coin avec
ma tartine sur l'estomac.
Mais enfin, quoi, j'ai payé 20 thunes pour une de

vos actions, ça me donne le droit de donner mon
opinion. Et puis j'aimerais bien les entendre vos
lecteurs, tous vos lecteurs. Ils ont quelque chose
à dire, de temps en temps, non Offrez leur une
colonne ou quelque chose comme ça, que ça
dialogue, que ça palabre, il finira bien par en sortir

quelque chose. Le « Times » le fait bien, lui, et
je vous assure que la rubrique des lecteurs ça n'est
pas piqué des vers
Attention je ne vous dis pas ça parce que moi je
vous ai déjà écrit. Pas du tout. Je dis ça parce
qu'il y a une féodalité que perpétuent les
journaux. Les journaux parlent, les lecteurs écoutent
et ils la ferment. S'ils écrivent, par hasard — ils
n'ont pas l'habitude — on choisit les lettres. Hé
on ne va tout de même pas publier n'importe
quelle salade VoMà, grosso modo, la situation.
DP peut parfaitement devenir un forum, une
place de rencontre. C'est pas le cas, pour l'instant,
et ça m'ennuie beaucoup. Les mêmes écrivent,
apprennent, compulsent des dossiers, les lecteurs
lisent et ils ne font que ça. C'est un peu triste.
Bref, voilà. Et si jamais il y a une assemblée générale

des têtes de pipes qui ont une action, eh bien,
je ne manquerai pas de redire ce que je viens de

vous raconter à toute vitesse.
Je vous présente tout de même mes meilleures
salutations — quoique j'aie galvaudé une tartine.

Gii Stauffer

[Désormais, c'est promis, nous ne disserterons
plus, nous tartinerons f]

DOSSIER DE L 'ÉDITORIAL

Les œillères de l'habitué des
salles obscures helvétiques
Ce n'est pas seulement la production
cinématographique suisse qui échappe à l'habitué des salles
obscures helvétiques, mais aussi la plus grande
partie du cinéma mondial, si l'on songe que cinq
pays, les Etats-Unis, la France, la République
fédérale allemande, l'Italie et la Grande-Bretagne,
se partagent la presque totalité du marché dans
notre pays. Comme en témoigne la statistique
suivante des longs métrages de fiction importés
en Suisse en 1972 :
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